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Tout à coup la porte s'ouvre, et l'abbô Laverdière entre

tenant à la main le dernier " bon à tirer."

Il avait revêtu sa soutane neuve pour ce jour de fête, et ses

joues rougissaient de plaisir
; mais en voyant ces préparatifs

inusités, il s'arrête tout ému. '

Alors l'imprimeur, M. Fortier, s'avançant gravement lui dit :

—M. l'abbé, vous avez bien voulu imprimer la première

feuille de cette magnifique édition de Champlain, vous nous

ferez bien l'honneur d'imprimer la dernière.

Et il lui offrit le barreau de la presse.

L'abbé le prit en tremblant, déboutonna sa soutane, retrous-

sa ses manches, se pencha sur la presse pendant quelques

instants, puis relevant fièrement la tête, s'écria les yeux

pleins de larmes :

'

—Enfin, messieurs !

—Non, M. l'abbé, tout n'est pas fini, repartit M. Paul Dumas.

Nos ouvriers, avant de vous quitter, ont voulu vous offrir ce

gage de l'estime et de la reconnaissance qu'ils vous té-

moignent pour avoir bien voulu les associer à votre grande

œuvre.

Et, à son tour, il lui tendit une superbe plume en or.

Le lendemain, un dîner modeste mais plein d'entrain était

offert par l'abbé à ses intelligents typographes, dans l'atelier

même où ils avaient composé les " Œuvres de Champlain," et

pas un de ceux qui étaient là n'a encore oublié le plaisir de cette

joyeuse journée.

L'atelier 1 c'était là que l'abbé Laverdière avait passé les

meilleures heures de sa vie, c'était là aussi qu'il devait être

empoigné par les premières étreintes de l'agonie.

Le 10 mars, vers 9 heures du matin, il entrait chez M. De-

lisle, imprimeur, de la rue Port Dauphin, en le saluant gaie-

ment. Ce dernier lui posa une question, mais ne recevant pas

de réponse, il se retourna et vit M. Laverdière étendre les deux

mains vers un pilier et rouler lourdement sur le parquet.

Il venait d'être foudroyé par une apoplexie de poumons.

Apprentis et typographes s'empressèrent autour de lui, et

retendirent sur une table, où trois quart d'heure après, M.

l'abbé Bolduc le confessait et lui donnait le Saint-Viatique.

Vers l'après-midi il fût assez bien pour être transporté à sa


